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RECONSTITUTION PALÉO-ENVIRONNEMENTALE 
À PARTIR DU CONTEXTE GÉOMORPHOLOGIQUE 
DE QUATRE SITES ARCHÉOLOGIQUES 
DE LA PLAINE DE L’EST LYONNAIS (Rhône, France)
Odile FRANC∗
RÉSUMÉ
La plaine de l’Est lyonnais, où se sont épandus les débris des glaciers sous forme de collines morainiques surmontées de lœss ou de terrasses 
ﬂ uvio-glaciaires, est le siège d’occupations humaines depuis le Mésolithique jusqu’à l’Antiquité. Sur les collines, où s’observent des vallonnements, 
une intéressante stratigraphie s’est développée faisant intervenir pédogenèse, colluvionnement et impacts anthropiques sur le milieu. Les signatures de 
ces différents processus sont lisibles par études sédimentologique et micromorphologique, méthodes utilisées comme argumentaire à l’interprétation de 
cette stratigraphie. Une reconstitution paléoenvironnementale, appuyée par des dates radiocarbones et archéologiques, est ensuite proposée pour quatre 
sites localisés sur deux des collines morainiques de l’Est lyonnais. En conclusion, l’épaisseur du remplissage de la dépression endoréique, quelles que 
soient les périodes, semble plus dépendre de l’impact anthropique et des conditions stationnelles que de l’inﬂ uence du climat.
Mots-clés : Colluvions, lœss, colline, anthropisation, micromorphologie, dates radiocarbone, Holocène, Est lyonnais.
ABSTRACT
PALAEO-ENVIRONMENT RECONSTRUCTION FROM THE GEOMORPHOLOGICAL CONTEXT OF FOUR ARCHAEOLOGICAL SITES ON 
THE EAST-LYONNAIS PLAIN (Rhône, France)
The East-Lyonnais plain, where glaciers have spread debris to form either morainic hills covered with lœss or ﬂ uvioglacial terraces, has been 
inhabited by Man from the Mesolithic period to Antiquity. On these hills, where we can see some undulations, an interesting stratigraphy is developed 
with pedogenesis, colluviums and anthropological impact on the environment. The signatures of these processes are analysed by means of sedimento-
logic and micromorphologic surveys, methods used as arguments to interpret this kind of stratigraphy. A palaeo-environment reconstruction, supported 
by radio-carbon and archaeological dating, is thus proposed for four sites on two of the morainic hills. In conclusion, the thickness of the endorheic 
depression inﬁ ll, at different periods, seems to depend on man-made pressure rather than climatic considerations.
Key-words: Colluvium, lœss, hill, stratigraphy with man-made artifacts, micromorphology, radiocarbon dating, holocene period, East of Lyon.
INTRODUCTION
En contexte collinaire, les sites archéologiques sont 
soumis aux processus de versant qui vont du ruissellement 
concentré, avec tri des particules, aux différents types 
de colluvionnement. Ces mises en mouvement, pour la 
période holocène, sont fonction de multiples paramètres, 
physiques, climatiques, mais aussi anthropiques. La part 
des uns et des autres est difﬁ cile à décrypter car rien n’est 
ﬁ gé, les uns comme les autres pouvant jouer le rôle de 
facteurs déclencheurs d’événements plus ou moins vio-
lents, que nous tentons de lire ensuite dans les sédiments 
déposés ou dans l’absence de sédiments. 
La lecture du sol est ainsi un outil de reconstitution 
des conditions paléo-environnementales qui régnaient 
avant, pendant et après l’occupation humaine, ainsi que 
d’évaluation du degré de conservation (ou taphonomie) 
des sites. Cependant, entre les périodes de stabilité durant 
lesquelles se développent les paléosols et les périodes 
d’instabilité, toute une gamme de contextes laisse des 
signatures sédimentaires plus ou moins bien exprimées 
et par là, d’une transparence moindre pour ces reconsti-
tutions. Or les hommes ont occupé par le passé tous les 
types de contextes morphologiques et climatiques. Le 
géo-archéologue en site collinaire est donc confronté à 
des situations morphologiques complexes où intervien-
nent de multiples processus dont les signatures, sur le 
terrain, se mélangent. 
Les questions relatives à la formation des sites de ver-
sant sont peu prisées des géomorphologues du fait que 
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ces sites n’apportent pas de réponses très probantes au 
regard de celles qui concernent les sites de plaine allu-
viale où l’information est nettement mieux fossilisée 
(Berger et al., 2002). La période holocène, aux climats et 
signatures peu contrastés sous nos latitudes, est un autre 
frein. Pourtant la demande est forte au sein de la commu-
nauté archéologique pour comprendre la taphonomie des 
sites de plein-air en contexte colluvial... S’ajoute à cette 
difﬁ culté la complexité «naturelle» de certaines périodes 
(ex : le Néolithique) qui ont laissé des témoins ténus du 
mode d’occupation de l’espace, difﬁ ciles à lire dans des 
couches fortement pédogénéisées. C’est pourtant en mul-
tipliant les études géo-archéologiques en contexte de ver-
sant, de cuvette ou de vallons que des référentiels se cons-
tituent (Bertran et al., 1998 ; Brochier, 1984 ; Carozza et 
al., 2002 ; Helluin et al., 1991 ; Liard et al., 2002 ; Vérot-
Bourrely et al., 1995...), et que la compréhension ainsi que 
la stratégie de fouille avance (Brochier, 1997). Tous ces 
problèmes proviennent aussi, selon Beeching et Brochier 
(2003), de la difﬁ culté d’appréhender l’espace et le temps 
sur un site archéologique.
Cet article se veut être une contribution à la connaissance 
environnementale de sites archéologiques en contexte col-
luvial de cuvette, pour les périodes allant du Mésolithique 
ancien à l’Antiquité, dans la région lyonnaise.
I - CONTEXTES ET MÉTHODES
Le secteur étudié correspond à la plaine de l’Est lyon-
nais, compartiment effondré au Tertiaire entre les derniers 
reliefs primaires du Massif Central à l’ouest (le Plateau 
lyonnais : 300 m d’altitude) et le piedmont des Alpes en 
roches secondaires ou tertiaires, à l’Est. Cette plaine se 
caractérise par des collines résiduelles construites par le 
glacier du Riss, entre lesquelles les eaux de fonte du gla-
cier du Würm ont abandonné des nappes ﬂ uvio-glaciaires 
(ﬁ g. 1). Les sites, étudiés dans le cadre de l’archéologie 
préventive, sont localisés sur deux de ces collines à la 
périphérie de l’agglomération lyonnaise, sur les commu-
nes de Corbas et de Saint-Priest. Ces collines, à ossature 
molassique tertiaire, puis morainique, sont recouvertes 
de lœss würmiens sur lesquels se sont développés des 
paléosols de complexité variable en fonction de la topo-
graphie. Les stratigraphies développées sur ces différen-
tes collines, sont, de fait, assez comparables.
A Corbas, le site du Boulevard Urbain Sud (B.U.S.) 
s’étend sur 2 ha, à une altitude moyenne de 208 m en con-
trebas d’une légère butte morainique, responsable d’une 
pente de 1,15 %. La section prospectée montre une butte 
lœssique aplanie au nord-ouest suivie d’une dépression 
dont le remblaiement moraino-lœssique est à 206,30 m 
(ﬁ g. 2a). Elle renferme un habitat du Bronze ﬁ nal 1 et un 
autre du Hallstatt C, auxquels s’ajoutent une structure du 
Bronze moyen et quelques structures antiques (Ramponi 
et al., 1998).
A Saint-Priest, deux sites font l’objet de l’étude : celui 
du Boulevard Urbain Est (B.U.E.) qui prend la colline en 
écharpe sur 4,65 ha et celui des bassins Minerve-Europe 
(B.M.-E.), de 0,3 ha, en contrebas de cette colline, sur une 
terrasse ﬂ uvio-glaciaire (ﬁ g. 1 et 2b). Le premier s’élève 
de 200 m à 208 m suivant un proﬁ l vallonné où les pentes 
oscillent entre 2,4 et 1,7 % et présente des vestiges du 
Mésolithique ancien probable, du Néolithique moyen 
bourguignon, du Bronze moyen, du Bronze ﬁ nal 2b/3a, 
du Hallstatt D, de La Tène et de l’Antiquité (Ramponi et 
al., 2003). Le second, à 192,50 m d’altitude, est dominé 
par la côtière morainique de 16 m de puissance, soit par 
une pente de 24 %. Une dépression d’origine ﬂ uvio-gla-
ciaire, parallèle au rebord morainique, a permis la fossili-
sation de vestiges archéologiques du Néolithique moyen 
I, du Bronze ancien, du Bronze ﬁ nal 1, du Bronze ﬁ nal 3b 
et de La Tène ﬁ nale (Bellon et al., 1998).
Tous ces sites ont été fouillés en 1997-1998. Mais 
depuis, la connaissance archéologique s’est renouvelée 
avec notamment la fouille de la ZAC des Feuilly (6,3 ha), 
contiguë à l’emprise du boulevard Urbain Est (photo 1). 
Plus globalement, toute la plaine de l’est de Lyon, et par-
ticulièrement les collines, s’est révélée comme une zone 
de peuplement dense durant le Bronze ﬁ nal et la ﬁ n du 
second Age du Fer (Ramponi, 2004). 
La déﬁ nition des unités stratigraphiques, recoupant 
aussi celle des horizons pédologiques, est basée sur des 
critères macroscopiques de couleur, texture et structure 
apparente. Trente-quatre échantillons de sédiment en 
vrac ont fait l’objet d’analyses granulométriques par den-
simétrie (site B.U.E.) ou par compteur Coulter TA-II (site 
B.U.S.) aux laboratoires de géomorphologie des universi-
tés de Lyon II et Lyon III. En parallèle, vingt-neuf échan-
tillons de sédiment non perturbé ont été transformés en 
lames minces de grand format au Laboratoire de Sciences 
des sols de l’Institut National Agronomique de Paris-Gri-
gnon, selon la méthode développée par Guilloré (1985) 
puis examinées et décrites sous microscope pétrographi-
que selon Bullock et al. (1985), Courty et al. (1989), et 
Fedoroff et Courty (1994). Des études complémentaires 
par d’autres disciplines du paléo-environnement ont été 
tentées, mais n’ont pu aboutir pour diverses raisons. Six 
datations au carbone 14 ont été effectuées au Centre de 
Datation par le Radiocarbone de l’Université de Lyon I, 
à partir de charbons de bois prélevés pour quatre d’entre 
eux en colonne stratigraphique. Le parti a été pris pour 
ces quatre échantillons de ne dater qu’un seul charbon. 
En effet, les deux premiers résultats, obtenus sur plu-
sieurs charbons lors de la phase des sondages, ne sont 
pas dans l’ordre chronologique alors qu’ils étaient stra-
tiﬁ és, probablement parce qu’il y a eu mélange de maté-
riel. Cependant, ces datations radiocarbone ainsi que par 
les niveaux archéologiques stratiﬁ és ont rendu possible 
le calage assez précis de la séquence sédimentaire, qui 
n’est pas continue.
II - RÉSULTATS
1 - TOPOGRAPHIE ET SÉDIMENTATION
A Saint-Priest (sites A et B, ﬁ g. 1), les reliefs des colli-
nes sont déterminés par la moraine et les dunes lœssiques 
résiduelles. La moraine de fond possède un relief origi-
nel ondulé et très marqué puisque l’amplitude observée 
peut être de plus de 15 m entre le point haut et la dépres-
sion interne des Luêpes (dont le cœur est sur la ZAC des 
Feuilly, photo 1). Pourtant les phénomènes locaux de 
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Fig. 1 : Localisation des sites dans le contexte géomorphologique de l’Est lyonnais (d’après Mandier, 1984). 
1 : socle cristallin primaire ; 2 : terrain sédimentaire secondaire ; 3 : terrasse - Miocène supérieur ; 4 : terrasse - Plio-quaternaire ; 5 : terrasse 
ﬂ uvio-glaciaire - Mindel ; 6 : moraine et terrasse ﬂ uvio-glaciaire - Riss ancien ; 7 : moraine et terrasse ﬂ uvio-glaciaire - Riss récent ; 8 : nappe 
ﬂ uvio-glaciaire  - Würm ancien ; 9 : moraine et nappe ﬂ uvio-glaciaire - Würm récent ; 10 : ombilic et nappe ﬂ uvio-glaciaire - Fini-Würm ; 11 : 
plaine alluviale holocène ; 12 : talus ; 13 : moraine frontale ; 14 : cône de déjection.
Fig. 1: Location of sites in geomorphological context East of Lyon (from Mandier, 1984).
1: crystalline primary platform; 2: sedimentary secundary terrain; 3: terrace - upper Miocene; 4: terrace - Plio-quaternary; 5: ﬂ uvioglacial terrace - 
Mindel; 6: morain and ﬂ uvioglacial terrace - early Riss; 7: morain and ﬂ uvioglacial terrace - recent Riss; 8: ﬂ uvioglacial sheet - early Würm; 9: morain 
and ﬂ uvioglacial sheet - recent Würm; 10: over deepened area and ﬂ uvioglacial sheet - Late Würm; 11: alluvial holocenic plain; 12: slope; 13: frontal 
morain; 14: alluvial fan.
reprise lors de l’interglaciaire Riss-Würm ont atténué 
cette amplitude. Mais les dunes de lœss, déposées sur les 
contreforts morainiques, accentuent ce relief. A Corbas 
(site C, ﬁ g. 1), la dune de lœss est beaucoup plus massive 
et une seule dépression s’observe entre le tombant de la 
dune de lœss et une remontée morainique (ﬁ g. 2a). Ce 
cas de ﬁ gure existe aussi en deux endroits sur la coupe du 
Boulevard Urbain Est mais beaucoup plus modestement 
(ﬁ g. 2b). En revanche, la dépression au pied de la côtière 
morainique (site des Bassins Minerve-Europe) est due à 
un chenal ﬂ uvio-glaciaire du Würm (ﬁ g. 2b). 
Attribuée au Riss, la moraine constitue la base de la 
stratigraphie. Elle est constituée de gros blocs calcaires 
ou schisteux et de galets de quartzite emballés dans une 
98
99
matrice sableuse ou limoneuse, carbonatée, et présentant 
parfois un faciès lité. Elle est altérée par la pédogénèse 
éémienne sur une épaisseur variable mais qui devrait être 
de l’ordre de 2,40 m selon P. Mandier (1984). L’érosion 
postérieure a dégagé en grande partie ce paléosol avant 
qu’il ne soit fossilisé par une couverture lœssique, irrégu-
lière parce que déposée sous forme de dunes. Ces  dépôts 
de limons parfois sableux, jaunes clairs, pulvérulents, à 
pseudomycelium et manchons carbonatés, ont été dépo-
sés sur 2 à 5 m d’épaisseur par les vents périglaciaires 
du Würm (Mandier, 1984) ou du Dryas ancien (Bertran 
et al., 1998). Leur présence à Mions (commune de l’Est 
lyonnais), sur le cailloutis ﬂ uvio-glaciaire würmien, daté 
vers 20000 BP, permet cependant de ﬁ xer un terminus 
ante-quem à cette formation. Des traces anthropiques 
mais énigmatiques et non datées existent dans ces lœss 
sur la ZAC des Feuilly. Sur le site des bassins Minerve-
Europe, les lœss n’apparaissent pas (ﬁ g. 2b) et le subs-
tratum ﬂ uvio-glaciaire est constitué de galets (5-8 cm de 
grand axe en moyenne), de graviers et de sables grossiers 
gris, au cortège quartzitique et calcaire, principalement. 
La partie supérieure de ce cailloutis est altérée sur 40-
50 cm dans la dépression et sur 90 cm dans le reste de 
la plaine ﬂ uvio-glaciaire, où le cailloutis afﬂ eure. Dans 
cette frange altérée, la matrice sablo-argileuse, rouge, 
due à la fersiallitisation, devient une fraction importante.
Le reste de la stratigraphie n’est ensuite que reprise 
de ces formations géologiques originelles sous forme 
d’une sédimentation limono-sableuse alluvio-colluviale, 
déposée en “pelures d’oignons” dans les dépressions 
(Brochier, 1997). Chaque couche (ou “pelure d’oignon”) 
est déﬁ nie par des critères d’homogénéité de couleur, 
texture et chronologie de l’occupation qu’elle renferme. 
Contrairement à ce que l’on pourrait penser, la meilleure 
conservation n’est pas au cœur de la dépression où l’hy-
dromorphie a sévi de façon importante, mais à mi-pente. 
Par conséquent, les descriptions suivantes sont une com-
pilation de nombreux points d’observations où la strati-
graphie n’est jamais complète.
L’ensemble des couches, limoneuses, au dessus du 
lœss, forme un paléosol composé et complexe (photo 2) 
au sens de Duchaufour (1995). La texture devient plus 
sableuse tout au long du proﬁ l du B.U.S. (ﬁ g. 3), tandis 
que seule la première couche post-lœss l’est sur le B.U.E. 
(ﬁ g. 4). Par conséquent le paléosol ne provient pas de la 
transformation sur place du lœss, mais s’épaissit sous les 
apports de lœss et de matrice morainique érodés. L’hy-
pothèse d’une stratigraphie d’origine colluviale est cor-
roborée à l’évidence par la stratiﬁ cation des occupations 
au sein du paléosol. De plus, des mélanges d’artefacts 
anciens ainsi que des papules se retrouvent dans les cou-
ches supérieures. Rares sont les galets qui se retrouvent 
au sein de ces couches limono-sableuses, mais on a pu 
observer, à l’instar des artefacts anciens, que d’assez 
gros éléments (fragment de céramique néolithique de 
40 cm2 dans une couche de l’Age du Fer) pouvaient être 
déplacés au pied d’une pente de 8 % sur un des sites de 
Saint-Priest. Même si aucune trace de mouvement en 
masse du sol n’est décelable, de petites coulées boueuses 
localisées ont donc pu se produire. Pourtant, le taux de 
fraction argileuse requis (de plus de 10 %) pour ce genre 
de mouvement (Bertran et coll., 2004), est à peine atteint 
pour les couches concernées (4 et 11, ﬁ g. 4). Aucune ﬁ gure 
de ruissellement concentré n’a été observée sur les sites à 
faible pente (BUS et BUE). Seuls des sables ﬁ ns, lités, sont 
remarquables pour la couche du 1er Age du Fer, ainsi que 
des taches sableuses résiduelles de croûtes de battance, 
attestées par les lames minces. Ces traits sont la preuve 
d’anciennes surfaces et donc d’une accrétion progressive 
du sol. Les structures sédimentaires sont massives, et ren-
dues d’autant plus homogènes du fait de la pédogenèse. 
Celle-ci est décelable en granulométrie par le “ventre” 
d’argile des horizons Bt sur le site du BUE (ﬁ g. 4). 
Forte de ces observations et analyses granulométri-
ques, l’explication sur la constitution des couches semble 
correspondre à une mise en place lente, plus ou moins 
continue, sans grand mouvement en masse du sol, mais 
plutôt du colluvionnement sous forêt et sous l’impact des 
Fig. 4 : Principales données analytiques de la stratigraphie du Boulevard Urbain Est.
Fig. 4 : Main analytic datas of  B.U.E. stratigraphy.
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Fluvio-glaciaireMoraine Loess Pal osol sur loess Pal osol sur limonsLimons gris-jaunes
Grey-yellow silt
Limons bruns sableux Limons sableux bruns-gris Sables fins jaunes
(type 7 fig 2b) (type 9 fig 2b) Anthropic profile
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Fig. 3 : Principales données analytiques de la stratigraphie du Boulevard Urbain Sud.
Fig. 3: Main analytic datas of B. U. S. stratigraphy.
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gouttes de pluie (Kwaad, 1977), ou du ruissellement en 
nappe en cas de sol dénudé (Mandier et Gayvallet, 1990). 
Le caractère globalement peu argileux, la faiblesse des 
pentes, sont, en tout état de cause, peu favorables à des 
mouvements en masse du sol (Bertran et coll., 2004), sauf 
pour les couches les plus anciennes, comme le démontre 
l’étude micromorphologique. En effet, une mise en place 
sous forme semi-liquide des couches 24, 23 (BUE), 10 
et 6 (BM-E) est envisageable du fait de la présence de 
vésicules, de vides effondrés aboutissant à une structure 
spongieuse (photo 3), ainsi que de ferruginisations et de 
lavages, indiquant que les conditions d’humidité per-
durent durant la mise en place en plusieurs épisodes de 
ces couches (jusqu’à 2 m d’épaisseur sur le BUE). Par 
ailleurs, ces sédiments sont mal classés, sauf pour des 
petites croûtes de surface, qui témoignent de tri en ﬁ n 
de coulée. Enﬁ n, un ruissellement concentré localisé est 
envisageable, matérialisé par une lentille graveleuse sur 
les B.M-E. où, en contrebas d’une forte pente (24 %), 
les mouvements en masse des terres, sous l’effet de la 
gravité, sont assez logiques. Cependant, la mobilisation 
répétée des galets de la moraine ne s’observent réelle-
ment que dans la couche historique (couche 4, ﬁ g. 5). 
Cette mobilisation n’est pas le fait d’un seul épisode 
catastrophique puisque, là aussi des vestiges peuvent se 
stratiﬁ er à l’intérieur du dépôt de la couche 4 (ﬁ g. 2b). 
La présence de petits charbons de bois dans les hori-
zons argiliques laisse supposer que des incendies ont eu 
lieu. Sont-ils naturels ou sous contrôle anthropique ? La 
datation de quelques échantillons (tab. 1), dont quatre sur 
charbon unique, apporte quelques éléments.
 1  2  3  4  5  6  7  8  9  10 11
Fluvio-glaciaireMoraine Loess Pal osol sur loess Pal osol sur limonsLimons gris-jaunes
Grey-yellow silt
Limons bruns sableux Limons sableux bruns-gris Sables fins jaunes
(type 7 fig 2b) (type 9 fig 2b) Anthropic profile




1 2 3 4 5 6
Mise en page/DAO : Br. Rambault (INRAP)
Couche Age฀BP Age฀cal.฀BC฀(2฀σ) Référence
4 4470฀±฀50 3354-2924 Lyon-1936(Poz)
23 5330฀±฀50 4325-3998 Lyon-1937(Poz)
23 8950฀±฀65 8273-7924 LY-9398
24 7795฀±฀85 7027-6458 Lyon-953(OxA)
24 4400฀±฀50 3327-2902 Lyon-1938(Poz)
6 4150฀±฀50 2882-2504 Lyon-1939(Poz)฀
Tab. 1 : Liste des dates au 14C sur charbons de bois (site BUE) dans 
l’ordre stratigraphique.
Tab. 1: List of radiocarbon dates, on charcoal, in stratigraphic order.
Photo 1 : Vue générale des sites de Saint-Priest.
Photo 1: General view of Saint-Priest sites.
Photo 2 : Paléosol complexe du site BUE.
Photo 2: Polygenetic palaeosol of BUE site.
Photo 3 : Limons de structure spongieuse avec vides effondrés. 
Lame mince, Lumière naturelle.
Photo 3: Spongy structure in silts with collapsed voids. Thin section, 
plane polarised light.
Photo 4 : Revêtements argileux, microlités, colmatant un vide. 
Lame mince, Lumière naturelle.
Photo 4: Microlaminated clay coatings inﬁ lling of void. Thin section, 
plane polarised light.
Photo 5 : Revêtements argileux dans un vide tassé, masse dense. 
Lame mince, Lumière naturelle.
Photo 5: Clay coatings in a packed down void, compact fabric. Thin 
section, plane polarised light.
Photo 6 : Croûte de surface, litées. Lame mince, Lumière 
naturelle.
Photo 6: Laminated crust. Thin section, plane polarised light.
Photo 7 : Chenal de ver de terre, comblé. Lame mince, Lumière 
naturelle.
Photo 7: Inﬁ lling earthworm channel. Thin section, plane polarised 
light.

Fig. 4 : Principales données analytiques de la stratigraphie du Boulevard Urbain Est.
Fig. 4: Main analytic datas of B. U. E. stratigraphy.
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Une seule date, celle du Néolithique moyen, est syn-
chrone d’une période archéologiquement bien représen-
tée. Les autres dates correspondent à des périodes très 
peu ou pas représentées (pour une surface d’environ 
15 ha fouillés sur le secteur) : Néolithique ﬁ nal I et II, 
Mésolithique et Epipaléolithique. Si l’on peut proposer, 
de façon assez évidente, des essartages pour la période du 
Néolithique moyen au vu de la densité de l’occupation, 
l’hypothèse de paléo-incendies naturels est plus proba-
ble pour les périodes anciennes (Vannière et Laggoun-
Defarge, 2002). Cette hypothèse est aussi privilégiée sur 
le site d’Espeluche-Lalo malgré des occupations denses 
au Néolithique ancien (Berger et al., 2002). En revanche, 
quel que soit leur âge, la grande dispersion des charbons 
dans la séquence indique un remaniement important par 
les processus post-dépositionnels. En effet, seules deux 
dates semblent à leur place stratigraphique : 7795±50 BP 
et 5330±50 BP... Il est étonnant que l’on ne retrouve pas 
des charbons de l’Age du Bronze ﬁ nal, en particulier dans 
la couche supportant ces occupations (couche 4). Cela 
pourrait suggérer que le remaniement par pédogenèse et 
bioturbation a surtout sévi entre le Néolithique ﬁ nal et 
le Bronze ﬁ nal 1, soit entre la dernière date et l’occupa-
tion suivante, et non après ; l’Age du Bronze ﬁ nal serait 
plus stable et ne donnerait lieu ni à accrétion ni à biotur-
bations... Mais les dates sont trop peu nombreuses pour 
afﬁ rmer cela.
Les défrichements, à l’aide du feu ou non, ou plus glo-
balement la pression anthropique ont pu jouer un rôle non 
négligeable sur l’érosion du sol. En effet, la densiﬁ cation 
de l’occupation au Bronze ﬁ nal 2b/3a puis au Hallstatt, 
s’accompagne d’un épaississement de la stratigraphie 
sur le BUE. Sur le BUS, où la pression anthropique est 
moindre, la stratigraphie est peu développée au Hallstatt, 
mais le site n’est pas un bon réceptacle (zone de transit 
des sédiments).
2 - PÉDOGENÈSE
Un premier sol avec de nombreuses illuviations, dont 
la majorité est bien triée même si les revêtements sont 
globalement plutôt sales, se développe sur la moraine. 
Ces caractères en font un résidu d’horizon Bt de sol fer-
siallitique remanié.
Les lœss forment un nouvel horizon C dans lequel s’ac-
cumulent les carbonates suivant la porosité synsédimen-
taire de petites racines d’herbacées ou suivant les chenaux 
postérieurs. La pénétration profonde des revêtements 
argileux ainsi que leur aspect non lité est caractéristique 
de périodes antérieures à l’Atlantique (Fedoroff, comm. 
orale). En revanche les revêtements hyalins superposés 
sont caractéristiques d’une pédogenèse postérieure. A 
Corbas, ces revêtements sont quasiment absents.
Le premier horizon sur lœss, brun à gris-vert suivant 
son enfouissement, peut s’interpréter soit comme un sol 
développé sur les lœss et colluvions de lœss dans les 
parties sommitales, soit comme un horizon très lessivé 
avec exportation des ﬁ nes et des carbonates, aboutissant 
à un agencement chitonique de la fraction grossière. Une 
structuration lamellaire des ﬁ nes s’observe alors juste en 
dessous. Ce lessivage, notable au contact de certaines 
fosses anthropiques qui creusent le lœss, s’est produit 
à des périodes différentes, mêmes historiques. Comme 
dans le lœss, les revêtements foncés indiquent une phase 
ancienne, tandis que les revêtements argileux orange clair 
sont plus classiques de l’Holocène.
Alors que des conditions humides prévalent durant la 
mise en place des 2 m de limons verdâtres sus-jacents, 
des conditions d’assèchement et de stabilisation, mar-
quées par une concentration de plus en plus grande de 
revêtements argileux, se font jour au sommet de cette 
séquence. Elles culminent avec la mise en place du 
paléosol de type brun lessivé dont les couches 4 et 23 
(BUE), 112 et 102 (BUS), 5 et 6 (BM-E), sont respec-
tivement les horizons A et B. Les caractères ne sont pas 
aussi tranchés que le voudrait la théorie, c’est pourquoi 
des indices sont rajoutés aux horizons génériques. B3t 
(ﬁ g. 4) indique un horizon argilique profond, B2tx une 
argilisation tellement poussée, vides colmatés (photo 4) 
et masse argiliﬁ ée, cimentée (photo 5), que cet horizon 
prend un caractère fragio-argilique (Fedoroff, comm. 
orale). Enﬁ n, l’horizon A, lui-même enfoui, prend 
secondairement un caractère argilique avec de nom-
breux revêtements argileux sauf sur le site BM-E, où pas 
un seul revêtement n’est en place. Cependant, on trouve 
non seulement des revêtements hyalins microlités, mais 
aussi des revêtements grossiers qui témoignent de la 
réorganisation de la surface du sol, liée, probablement, 
Fig. 5 : Principales données analytiques de la stratigraphie des Bassins Minerve-Europe.
Fig. 5: Main analytic datas of B. M.-E. stratigraphy.
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à des défrichements locaux. Dans les horizons (A)B, ce 
type de revêtements se multiplie, avec des petites croû-
tes de surface (photo 6) des lavages de la masse, et des 
imprégnations ferrugineuses, qui peuvent être liés à la 
battance. De plus, des agrégats de paléosol remanié sont 
notables dans ces horizons. De faciès encore plus lavé, 
la couche supérieure (c. 3 BUE, c. 111 BUS, c. 8 BM-E) 
est caractéristique d’un horizon éluvial A2. Néanmoins, 
dans les horizons marqués d’un A, les revêtements argi-
leux perdurent et signent la présence d’une végétation 
pérenne. Tous ces horizons sont marqués par le pas-
sage des animaux fouisseurs (photo 7), qui descendent 
jusque dans le lœss.
III - SYNTHÈSE CHRONOSTRATIGRAPHIQUE
Tous les sites évoqués ont un substratum commun 
qui traduit, en premier lieu, un environnement glaciaire 
au Riss-récent interdisant toute implantation anthropi-
que pérenne in situ, puis un réchauffement climatique à 
l’inter Riss-Würm, pour lequel l’absence d’occupation 
humaine peut-être due à une destruction postérieure. En 
effet, au Würm, même en l’absence de glace sur les sites, 
des remaniements du sol se sont produits. Puis des vents 
violents, intermittents, de composante nord principale, 
ont déposé des limons et sables sous forme de dunes 
(Mandier, 1984) jusqu’au Dryas ancien (Bertran et al., 
1998). Ceux-ci, au cours de leur dépôt, supportent une 
steppe peu froide. Malgré leur potentiel, aucune occupa-
tion anthropique n’a été découverte dans les lœss à moins 
de considérer comme d’obédience humaine des blocs de 
calcaire gréseux mono-dimensionnels trouvés sur la ZAC 
des Feuilly nord.
A titre d’hypothèse, le paléosol sus-jacent au lœss se 
serait développé sur des lœss ruisselés à la faveur du 
réchauffement climatique Bölling-Alleröd succédant au 
Dryas ancien. Il est, en effet, caractéristique d’une pédo-
genèse assez poussée (de type (A)B3) mais la superpo-
sition des signatures pédologiques postérieures la rende 
difﬁ cilement identiﬁ able. Après l’ambiance steppique 
du lœss, une végétalisation arborée est envisageable. Un 
paléosol presque équivalent a été daté du Préboréal sur 
le site du Périphérique nord de Lyon (Bertran et al., op. 
cit.), si bien que la chronologie de ce paléosol sur lœss 
reste sujette à caution.
Dans l’hypothèse où ce paléosol est Bölling-Alleröd, 
la chronologie de la mise en place de la stratigraphie 
postérieure est la suivante. Probablement à la faveur 
de la péjoration climatique du Dryas récent et jusqu’au 
Boréal, des coulées boueuses successives, aboutissent 
dans un fond humide. Si la ﬁ nesse de la taille des sédi-
ments mis en place est étonnante au regard de la période 
Dryas récent, caractérisée par des apports de charge de 
fond caillouteuse dans les vallées des Alpes et leur pié-
mont (Bravard et al., 2002 ; Vivian dir., 1991), ce sont 
aussi des limons marneux que l’on rencontre dans les lits 
ﬂ uviaux du nord-est de Paris et sur une grande épaisseur 
(Pastre et al., 1997). Selon ces auteurs, l’accumulation 
importante de sédiments permet de caractériser le chan-
gement dans les conditions environnementales tandis 
que le bassin-versant, ici recouvert de lœss, détermine 
la granulométrie des dépôts. La réorganisation interne 
des sédiments à chaque dépôt suggère que la végétation 
n’est pas encore bien développée laissant apparaître des 
sols peu protégés. Un milieu ouvert est donc envisagea-
ble. Le paléosol sur lœss est partiellement détruit car 
la protection par les végétaux n’est plus assurée. Sans 
donner trop d’importance à l’humidité de cette période, 
les abords des dépressions restent néanmoins, sans doute, 
plus hospitaliers. La seule structure rencontrée, un foyer 
du Paléolithique ﬁ nal ou du Mésolithique ancien (Ram-
poni et al., 2003), est d’ailleurs dans ce contexte. Malgré 
l’incertitude des datations, le taux de sédimentation pour 
cette période Dryas récent Boréal, serait de 0,5 mm/an. 
La pédogenèse est peu exprimée dans ce dépôt, pourtant 
les sédiments (colluvions de lœss) sont totalement décar-
bonatés. Mais les revêtements argileux de plus en plus 
épais dans cet horizon, au fur et à mesure que l’on s’ap-
proche de la surface, sont issus de la période suivante, 
et font de cette couche un horizon B3t évoluant vers des 
conditions plus sèches. 
En effet, durant l’Atlantique, alors que les conditions 
climatiques se sont considérablement améliorées, et 
durant la première moitié du Subboréal, soit durant toute 
la période néolithique, se développe un sol brun lessivé 
en contexte plus tempéré. Dans la région, la mise en place 
d’une chênaie mixte (Bertran et al., 1998) est à l’origine 
du tarissement de la source sédimentaire et d’un chan-
gement dans le mode de mise en place des couches. Le 
taux de sédimentation, dont le calcul est rendu possible 
dans la dépression fermée de Saint-Priest, de 0,16 mm/
an, peut se comprendre comme un colluvionnement sous 
forêt (Kwaad, 1977). Celui-ci s’est peut-être seulement 
produit par à-coups quand on connaît la relative insta-
bilité de la période Atlantique (Beeching et al., 2004 ; 
Berger et al., 2002 ; Jorda et al., 2002 ; Magny, 1995) qui 
n’est pas enregistrée ici. Cette vitesse de sédimentation 
est concordante avec celle obtenue sur le Périphérique 
Nord de Lyon de 12,5 cm par millier d’années (Bertran, 
op. cit.). Cette sédimentation, même faible, expliquerait 
que des structures anthropiques se retrouvent à l’intérieur 
de l’horizon B2tx. Un remaniement du sol est également 
possible suite aux essartages ponctuels. Cet horizon B2tx 
est particulièrement intéressant car, rencontré en de nom-
breuses opérations de fouille, il sert de marqueur strati-
graphique (Franc, 1999).
L’unité suivante renferme les occupations de l’Age du 
Bronze ﬁ nal principalement ou est couronnée par elles. 
Un changement notable se fait jour avec une mise en 
place des couches par ruissellement diffus et non plus 
par petites coulées boueuses. Le caractère humide peut 
néanmoins réapparaître, induisant des tassements du 
sol. C’est à la fois un horizon A qui s’exhausse modéré-
ment (0,5 mm/an dans la dépression de Saint-Priest) par 
apports limono-sableux et un horizon B marqué par des 
illuviations importantes. Le caractère d’horizon humique 
en équilibre avec l’horizon argilique du sol brun lessivé 
semble sporadique puisque l’extension de la couche est 
imparfaite avec des secteurs d’érosion, d’érosion / dépôt 
et de dépôt seul. On peut parler de palimpseste de dépôts. 
Le milieu serait donc lui-même discontinu avec des sec-
teurs ouverts (clairières) et des bosquets. L’espace est 
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densément occupé mais de façon lâche, laissant possible 
la présence de bosquets… Le changement (entre B2tx et 
(A)B), qui est surtout marqué par une coloration diffé-
rente de la couche, relèverait aussi du fait anthropique et 
de l’ouverture du paysage. La période du Bronze est mal 
connue dans la région du point de vue de sa signiﬁ ca-
tion environnementale : A. Vérot-Bourrély et al. (1995) 
notent une période de crise au Bronze Ancien dans le petit 
vallon de Gorge de Loup, mise en relation avec l’anthro-
pisation du versant, mais J.-P. Bravard et al. (1997) ne 
distinguent pas de signatures particulières dans les ﬂ ux 
séquano-rhodaniens. Le sol brun du Périphérique Nord 
de Lyon s’exhausse notablement tout en conservant ses 
caractères humifères (Bertran, op. cit.). Plus au sud, en 
Valdaine, J.-F. Berger et al. notent une activité géomor-
phologique ralentie, voire même un petit optimum clima-
tique au Bronze ﬁ nal 3b, malgré deux crises d’érosion : à 
la ﬁ n du Néolithique ou au tout début du Bronze ancien, 
et au début du Bronze moyen (Berger et al., 2000). Le 
passage à des silts à Saint-Priest et Corbas est peut-être 
dû à l’impact des défrichements ou à tout le moins à une 
exploitation différente du milieu, comparativement à 
la ﬁ nesse des dépôts (limons argileux) mis en place au 
Dryas récent ou à l’Atlantique.
Les phénomènes érosifs s’intensiﬁ ent avec les dépôts 
de la couche suivante seulement visible à Saint-Priest 
(BUE). Son épaisseur induit une vitesse d’accrétion de 
3 mm/an pour la période du Hallstatt dont les vestiges 
sont stratiﬁ és dans cette couche, ce qui est considérable au 
regard des vitesses précédentes. D’autres signatures vont 
dans le sens d’une forte dynamique, en particulier l’éro-
sion localement totale de la couche sous-jacente, et les 
ﬁ gures de battance dues à l’impact des gouttes de pluie. 
Une plus grande surface semble être dénudée, bien que 
l’occupation s’étende peu au delà du Boulevard Urbain 
Est. Un double effet de péjoration climatique et d’impact 
anthropique sur ce site est probable, ce que conﬁ rment de 
nombreuses études antérieures en de nombreuses régions 
(Bravard et al., 1992 ; Berger et al., 2000). Pourtant 
sur la ZAC des Feuilly contiguë, et sur les autres sites, 
l’absence d’occupation entraîne l’absence de couche 
sableuse, aussi l’impact anthropique ou le mode de ges-
tion de l’espace semble-t-il le facteur morphogène le plus 
important dans ce contexte morphologique. Ce type de 
site en cuvette peu marquée n’enregistrerait donc pas la 
péjoration climatique du Ier Age du Fer, sauf sous facteur 
anthropique déclenchant (mise à nu des sols).
Les rares structures gallo-romaines et de La Tène sont 
au même niveau que les dernières du Hallstatt à Saint-
Priest, aussi l’hypothèse d’une grande stabilité clima-
tique et d’une re-végétalisation importante au cours du 
second Age du Fer est-elle envisagée. Mais l’absence de 
véritable occupation est une autre explication. En effet, à 
Vénissieux (commune de l’Est lyonnais), où, en revan-
che, existe une occupation de La Tène moyenne, des 
dépôts contemporains s’observent (Vicard et al., 2001).
La période gallo-romaine se caractérise sur les sites 
de l’Est lyonnais par une structuration organisée de l’es-
pace avec la présence de parcellaires et d’habitats ruraux 
groupés (Coquidé et al., 1999), les espaces vierges étant 
plus vraisemblablement consacrés à l’agriculture avec 
des techniques culturales qui mobilisent et éparpillent 
les galets de la moraine dans une volonté de planation 
(Brochier, 1997 et comm. orale). La granulométrie de 
la couche post-antique signale que les ruissellements 
reprennent. Bien souvent une déstabilisation plus forte 
est notable postérieurement à cette période (Bertran, 
Vérot-Bourrély, op. cit.), mais elle est peu marquée ici.
Ainsi, dans les modiﬁ cations pédosédimentaires mises 
au jour dans ces stratigraphies, l’homme semble prendre la 
part la plus importante à partir de l’Age du Bronze ﬁ nal.
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